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Monsieur Nicolas Sarkozy
Président de la république

Présidence de la république
55 rue Faubourg Saint Honoré
75008 PARIS

Monsieur le président de la république,

Par la présente lettre, je tiens à vous informer de la gravité de la situation en production viande 
bovine.
Depuis  de  nombreuses  années,  mes  revenus  sont  au  plus  bas  avec  des  prélèvements  mensuels 
familiaux réduits au minimum vital. Pourtant en dépit de ce sacrifice, j'aborde la crise actuelle avec 
une trésorerie déplorable.
Bilan : comme mes collègues éleveurs et jeunes agriculteurs je suis au bord du gouffre.
Je suis conscient des difficultés de commercialisation au sein de l'union européenne mais je ne peux 
accepter  que  ma  production  soit  mise  en  concurrence  avec  des  viandes  du  MERCOSUR sans 
contraintes égales (réglementaires, environnementales et sociales).
Sans une répartition équitable de la valeur ajoutée et une remontées immédiate des cours, mon 
exploitation bovine basée sur la valorisation des prairies sera vouée à disparaître. Cela ne sera pas 
sans conséquence économique,  environnementale  et  sociale  sur  le  tissu rural  et  l'autosuffisance 
alimentaire de nos concitoyens.

Dans ce contexte difficile, concrètement pour mon exploitation c'est :
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Voulant  encore  croire  dans  mon  métier  d'éleveur,  indispensable  à  notre  société,  je  vous  prie 
d'entendre mon désespoir et mes revendications.


